L'enfant

A quoi jouait-il cet enfant ?
Personne n'en sut jamais rien.

On le laissait seul dans un coin
Avec un peu de sable blanc

On remarquait bien, certains jours,
Qu'il arquait les bras, tels des ailes
Et qu'il regardait loin, tres loin,
Comme du sommet d'une tour.
Mais ou s'en allait-il ainsi

Alors qu'on le croyait assis ?
Lui-méme le sut-il jamais ?

Des qu'il refermait les paupieres,
Il regagnait le grand palais,

D'ou il voyait toute la mer.
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